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LE 3e ZOUAVES A SEBASTOPOL 
1855 

 
 
 
On sait la part glorieuse que les zouaves prit à la bataille d’Inkermann, le 5 novembre 1854. Lancés 
au secours des Anglais, qui allaient être écrasés par les Russes, ils dégagèrent  nos alliés en se 
précipitant tête baissée au milieu de l’ennemi et décidèrent de la victoire. 
 
Leur héroïsme ne se démentit d’ailleurs point un seul instant pendant toute la guerre de Crimée, 
aussi bien dans les divers combats livrés autour des tranchées de Sébastopol que dans les batailles 
auxquelles ils assistèrent et aux assauts où ils s’élançaient toujours les premiers. Voici, entre autres, 
quelques exploits du 3e Zouaves autour de Sébastopol : 
 
« Le 10 mars 1855, raconte M. le lieutenant DUROY dans l’historique de ce valeureux régiment, 
le général en chef décide que, le soir même, trois embuscades russes, qui gênaient les travaux 
d’approche, seraient enlevées par une compagnie de zouaves. La 6e compagnie du 1er bataillon, 
capitaine LALANNE , désignée pour cette opération, est partagée en trois sections, placées sous les 
ordres du capitaine LALANNE , du lieutenant TURC, et du sous-lieutenant LAMY . A l’heure 
fixée, elle sort des tranchées et marche en silence sur les embuscades. Un feu très vif s’engage 
aussitôt entre les assaillants et les Russes. Très supérieurs en nombre, ceux-ci obligent le 
commandant du MOULIN  à appuyer le mouvement de la 6e compagnie avec trois  nouvelles 
compagnies du bataillon. Après une heure d’un vigoureux combat, il est forcé de se replier devant 
six bataillons russes descendus du Mamelon Vert, et de regagner ses tranchées, où l’ennemi n’ose le 
poursuivre, malgré son énorme supériorité numérique. » 
 
Dans ce combat de nuit l’ennemi laissa sur le champ de bataille le quart de son effectif, et les 
zouaves eurent neuf officiers et cent deux hommes hors de combat. A cette affaire le sergent 
GREGOIRE  gagna par son intrépidité la croix de la Légion d’honneur. 
 
Les trois embuscades russes en question furent enlevées par ces mêmes zouaves dans la nuit du 21 
au 22 mars. 
Mais, furieux de cet échec, dix mille Russes vinrent, la nuit suivante, attaquer la tranchée où se 
trouvaient les zouaves. Malgré leur infériorité numérique, ceux-ci se défendirent vigoureusement et 
tinrent les Russes en échec jusqu’à l’arrivée des renforts qui les aidèrent à les repousser 
définitivement. Là, dans cette furieuse lutte de nuit, périrent glorieusement le commandant 
BASSON et son adjudant-major LETORS de CRECY ; là gagnèrent la croix le sergent 
GAVILLOT , les caporaux ONTIER  et LEDIOT , et les zouaves VINCENT  et PILET  ; là eut lieu 
un acte d’héroïsme du capitaine BRINCOURT , qui lui valut la croix d’officier de la Légion 
d’honneur. 
 
La tranchée, défendue par le capitaine BRINCOURT, venait d’être envahie par des forces 
considérables ; déjà blessé d’un coup de feu, de cinq coups de baïonnette à la tête, de six à l’épaule 
et au flanc, l’officier français est sommé de se rendre. « Sur son refus énergique, il tombe frappé 
d’un dernier coup d’épée à la poitrine, lorsque les zouaves accourent, le délivrent et l’emportent 
presque mourant. » 
 
Lorsque, au mois de juin suivant, le général PELISSIER, nommé au commandement en chef de 
l’armée, décida de donner l’assaut à la redoute du Mamelon Vert et aux ouvrages blancs, le 3e de 
Zouaves fut l’un des premiers régiments désignés pour y prendre part sous le commandement du 
colonel de POLHES, ces intrépides soldats se lancèrent en avant avec un élan irrésistible, 
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abordèrent résolument la redoute, se jetèrent dans le fossé, escaladèrent le parapet et clouèrent sur 
leurs pièces les canonniers russes. 
En un instant le drapeau français flotta sur la redoute russe. Le Mamelon Vert était à nous. 
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